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LA îlJEREE 


Pretoria, 17—La dépêche 
rivante en date du 9, a été reçue 
; camp des Bœrs à Eiandslaagte: 

lyamith a été complètement 
pnée par les forces des Bœrs. 
tre second gros canon a elé 
:é sur la colline Bulwau eu 
de la ville Le feu des gros 
ions s’est ouvert de bonne 
sure ce matin! 

“Botha qui est au sud de Lady- 
îith annonce que les batteries 
iglaises ont ouvert uu feu 
lient avec de gros canons, et 
int lancé continuellement des 
_ jus sur les travaux faits autour 
de Ladysmith. 


On n’a aucune nouvelle au 
sujet du général Joubert, mais on 
croit que le nouvelle de sa mort 
est Bans fondement. 

8,000 Bœrs se dirigent daus le 
moment sur Ëstcourt, en vue 
d’inte.cepter la marche de 
l'armée qui se porte au secours 
de Ladvamith. 

Le désastre sérieux et inatten¬ 
du arrivé au train blindé à 
Ëstcourt. le soir de son mouve¬ 
ment vers Ladysmith, a ap¬ 
paremment convaincu 1er 
Anglais que leur marche sera 
arrêtée. Les Bœrs semblent 
attacher beaucoup d’importance 
au sud de Colenso. U u grand 
nombre de soldats sont armés de 
Ladysmith et d'ailleurs pour se 
joindre an corps d'armée du 
général Schalkburger’s. Les 
Bœrs semblent faire tout ce qui 
est eu leur pouvoir pour prendre. 
Ladysmith avant l’arnvée des 
renforts anglais Les opérations 
des Bœrs vers le Sud démontrent 
beaucoup d’audace et de stratégie. 
S'ils peuvent couper les com¬ 
munications entre Ëstcourt et la 
rivière Mooi, où il y a un 
important pont de chemin de fer, 
tout porte à croire que l'officier 
commandant la colonne de 
réserve aura une tâche plus 
difficile qu’on ne le croit génér¬ 
alement. 11 anra une large 
rivière à traverser entre deux 
feux. 

Ëstcourt, Les Bœrs d’BlimJo- 
ont pris position près d'Entn-r»- 
dale, à quelques milles au nord 
d’ici. Ils ont hait canons de 7 
et deuxcanons français. Ils sont 
au nombre de 2,000. ‘ Ils ont pillé 
le magasin Henderson. Tout 
est tranquille ici et l’on attend 
l'attaque de l’ennemi. 


>1 


L’officier 


commandant les 
-troupes a Ëstcourt rapporte 
lu’un train blindé est parti de 
stcourt ce matin avec une 
compagnie dès Fusiliers de 
Dublin et une compagnie des 
I volontaires de Durban. Au nord 
de Freri, ils ont rencontré t 
parti de Bœrs et ont commencé à 
se retirer. Tandis qu’ils se 
_ «tiraient quelques-uns deB trains 
ont déraillé. Les Fusiliers de 
Dublin se sont avancés vers 
l’ennemi, taudis que le reste du 
rain est retourné à Ëstcourt. 
,’officier commandant les troupe» 
| rapporte qu'il a envoyé de la 
ivalerie pour protéger leur 
.etraite, mais que 100 hommes 
mviron, manquent à l’appel. 


Une dépêche de Pretoria dit 
que. selon le “Standard.’’ d" 
Johannesburir, 6,000 Bœrs sont 
en train de traverser le Zoulou- 
lnnd. Ce journal ajoute qu’un 
déserteur de Ladysmith rapporte 
que les Anglais sont dans l’anx¬ 
iété et que les provisions sout 
chargées sur des wagons en vue 
de la fuite. 

CORRESPONDANCE 


Saint-Adolphe 

Le bazar au profit de l’église 
de St. Adolphe s’est ouvert 
mardi dernier pour se terminer 
samedi de la même semaine, le 25 
Tout promet une grande réussite. 
Les objets venus de tous cotés 
sont maguifique et nous eu re¬ 
mercions beaucoup les dona¬ 
teurs. 


NOCES. 


Une dépêche officielle du 
général Buller, datée de Cape 
Town, et adressée au bureau de 
la guerre, confirme la nouvelle 
[du désastre d’un train blindé, 
près de Ëstcourt, mentionné dans 
.les dépêches de ce matin. Il dit 
que ÎUO hommes des fusiliers de 
(Dublin et des volontaires de 
Durban manquent à l’appel. 

Ca dépêche ne dit pas s’ils ont 
été tuée, blessés on faits pris¬ 
onniers. 

Le général White du que le 10 
novembre, il a infligé aux Bœrs 
une saoglante défaite en rase 
campagne, près de Ladysmith. 


Nous n’avons pu dans le der¬ 
nier numéro donner en détail le 
compte rendu de l’évènement 
mondain qui a signalé cette se¬ 
maine, le mariage de Melle 
Evangeliue Cyr fille uniqùe de 
M. Ernest Cyr, ex M.P P., avec 
Monsieur Joseph Gérard Mager 
fils Victor Mager ancien 

préfet de la Municipalité de t 
Boniface. 

Nous croyons faire plaisir 
tous nos lecteurs en leur don¬ 
nant un compte rendu détaillé 

de cette fête. 

Les familles des deux jeunes 
éponx comptent parmi les plus 
honorables et les plus estimées 
de St. Boniface et l’on peut dire 
que toute la société de la ville 
assistait à la cérémonie. 


La messe de mariage a été cé¬ 
lébrée dans la chapelle privée de 
Monseigneur l’Archevêque par 
le Rév M. Joseph Trudel le très 
sympathique vicaire de la pa¬ 
roisse de St. Boniface. 

La minée lit son entrée dans 
le sanctuaire au bras de son père 
M. Ernest Cyr, taudis que le 
marié suivait en compagnie de 
sou père M. Victor Mager. 

La future épouse était parti¬ 
culièrement charmante daus sa 
robe de couleur “bleu précieuse" 
garnie de cygne et de martre, 
avec accompagnement de mous- 
scitue de soie. Elle portait à la 
main uu magnifique bouquet de 
roses et d’œillets blancs 

Une ioule considérable d’amis 
houoraicut de leur présence lu 
cérémonie. 

Après la messe un diner des 
plus dein al» réunissait chez M 
Ereuest Cyr, les îulimes de la 
famille, et les Souhaits les plus 
sincères lurent adressés aux jeu 
nés époux. 

Le soir un repas de noce ma¬ 
gnifique lut donné eu l’honneur 
des marié» à la résidence de M 
Victor Mager. Plu» de 150 iu 
vitéa se sont assis à la table de 
M. Victor Mager et ont passé 
une soirée délicieuse, à danser, 
au son d’uu orchestre. Ce n’es 
que tard le matin que tons se 
séparèrent à regret emportant un 
souvenir ineffaçable de cette fêle 
Parmi les nombreuses lettres 
de lélicitations reçue, une com¬ 
munication, de Sa Grandeur Mgr 
Langevin, actuellement dans la 
Province de Québec, accordant 
Sa bénédiction aux jeunes époux, 
une de Mgr Ritchot, des Kevd. 
M. Dugaa, Pères Drummond, 

S. J. et BelliveauS. J. du Collège 
ÿté. Marie de Montréal. 

Meutiounous aussi nue magui- 
que adresse, petit chef d’œuvre 
dans son genre, présenté par M. 
Gustave Mager, au nom de sa 
famille, à MadameJoseph G. Ma- 
ger. 

Parmi les invités on remar¬ 
quait : M. et Mme J. C. Auger, 
Mlle Allan, Wiunipeg; M. et 
Mme A. L. Auger; Sénateur et 
Mme Dernier ; M. le Maire et 
Mme Bétouruay ; M. et Mme S. 
A. D. Bertrand ; M. et Mme H. 
Bourgoin, Winnipeg; Mr. et 
Mme H. Béliveau, M et Mme 
Théo. Bertrand, et Mlles Ber¬ 
trand, Mlle Bossuyt, M. et Mme 
A. Bérnbé, Mme et Mlle Car¬ 
rière, Montreal ; M. et Mme M. 
Cyr, Melle Côté, La Rochelle 
Mlle Chaput ; M. R. L. Chabot, 
Wiunipeg; Mlles Chevrier. M. 
et Mme et Mlle Chénier ; M. et 
Mme H. Chevrier, Winnipeg; 
M. le juge et Mme Dubuc, M. et 
Mme Dubuc, M. et Mme P. 
D’eschambault ; M. et Mme .1 
E. D’amour, M. et Mme J. hor- 
stall, La Rochelle, Mau.; M. e 
Mme M. Guilbault,M.et Mmeet 
Melle Gosselin ; M. et Mme E. 
Guilbault, M. and Mlle Guay ; 


Royal, Mr E Richard, Winni 


M. et Mme J. Proux’ M. et Mme J. 

N. Senez, M. et Mine J. Scott, Win¬ 
nipeg, M. et Mme D. Senex, M. et 
Mme E A. St*. Merie, Montréal. 
M, J. Sunderman, M. le Dr. et Mme 

Ste. Marie, Cedar Hall, P. Q. ; 
ei Mme Jossph Senez: Mlle 
Thomaa, St Paul, Minu ; M, Joseph 
Tu renne, Mlles Turenne, M. et Miue 
Wielman, Mlle E. Lcvêque, A Gin- 
gras, J. B. Côté, J. F. Prud'homme, 
A. J. H. Dubuc. L, Dubuc, A Ber¬ 
trand, A, Bertraml. S. Jean, J. B. 
Coté. La Rochelle, P. Chevalier, M. 

yr. E. Jeau. Joseph Bernier et au¬ 
tres 

Fete a rAssomption. 

Noue lisons dans la Presse : 
pimun he dernier, Sa Gran¬ 
deur Monseigneur Langevin 
officiait pontificalcment, dans 
l’église de l’Assomption. C’était 
la fête annuelle de la dédicace de 
cette église. Paftout, autour du 
chœur et de la nef, la où le Pon¬ 
tife avait l’ait Ica Onctions Saiu tes, 
il y avait des ciejges qui se con¬ 
sumaient, M. le Supérieur, tous 
les prêtres et les é ères du collège 
étaient là pour rehausser et 
rendre la fête plus belle. Tous 

fixés 


pour l’aveuir de la race française 
en amérique 

“Vous êtes un grain de senévé, 
“dit le vénérable m issionaire, 
“mais vous giandire*' jusqu'à ce 
“que vos branches recouvrent 
“toute la tene. Voua êtes en 
"petit nombre, mais votre œuvre 
“est celle de Dieu. Son regard 
est sur vous et vos entants 
rempliront le monde." 

A l’occasion de son départ pour 
Paris, hier, M. le Dr T. A. Brisson, 
agent général de la Société génér¬ 
al de colouisatiou. a été l'objet 
d’une belle démonstration,samedi 
dernier de la part de ses concito¬ 
yens et ami« de LapnÉrie et de 
Montréal. 

Le dévoué colonisateur s’en va 
préparer notre exposition de 
colonisation, eu 1950 et 
lopper autant qu il le pourra le 
mouvement d’immigration fran¬ 
çaise en la Nouvelle France. 


les yeux étaient occupés et 
sur l’autel d’or, et le rontilè. 

Sa Grandeur donna le sermon 
et snt intéresser vivement sou 
auditoire. Il loua le atyle artis¬ 
tique de l’intérieur du temple et 
félicita les heureux fidèleR de 
l'Assomptiou, en disant : “Votre 
église est une des plus belles 
du pays Ceci prouve votre foi 
et votre amour pour la religion ” 

La beauté de nos temples a attiré 
l’attentiou du Délégué apostoli¬ 
que : Votre pays est jeune, 
disait-il, il n’est pas encore riche, 
mais vous avez des temples 
magniliques. 

Monseigneur a exposé ensuite 
les besoins urgent de ses missions 
soit au milieu des B lança, soit nu 
milieu d.-s Sauvages. Mais, il a 
dit eutre autre choses, qu’il 
n'avait pas honte de tendre, la 
main à ses compatriotes pour les 
lier de l’aider à faire l'œuvre «le 
ieu dans les vastes plaines «le 
l’Ouest canadien ; et il ajoutait 
avec émotion: "L'archevêque 
de Si. Boniface est peut-être eu 
ce moment l'évêque le plus 
nécessiteux du Canada." Puis, 
il nous raoonta le trait suivant : 
Un jour, une dame française me 
faisait l'aumône Je me permis 
de lui dire: “Madame, votre 
aumône va peut-être priver bien 
des petits pauvres?" Mais «lie 
reprit: “Monseigneur, nous 

donnons pour Dieu et pour la 
Franœ." Eh bien, je vous 
demande de donner pour Dieu et 
pour le Canada. 

La quête faite à l’église et les 
dous particuliers de personnes 
charitables, ont prouvé que les 
paroles de Sa Grandeur avaient 
trouvé un écho daus les coeurs. 


Refrain Electoral. 

Honnutou, vol», vol», vol®. 

Or donc, nous voilà jusqu'au cou 
Dans la marmite électorale ; 
Depuis huit jours, chacun est foa, 
Chacun crie, intrigue, cabale. 
Mais pour celui qui lui plaira 
-Sauce blaiii he ou bien ravigote- 

L’Electeur vote, vote, vote, 
L’Electeur vote, votera. 


K 


Mlles Gosselin, St. Malo ; M. et j J^g JJcllOS d'il 3Æ0Ht ItOVal 
Mme R. Guilbaut, Mlle Guertin. 


St. Malo, M, F Gallagher, Wiu¬ 
nipeg, M. etMmeJoyal.St. Paul, 
Minu ; M. et Mme et Mlle Jean, 
Mr. V. Kobold, Winnipeg ; Mme 
et Mlle Kéroack, Mlle Kittson, 
M. et Mme A. Levèque, M. et 
Mine M. Lyon, La Rochelle ; M. 
et Mme Joeeph Lecomte. M. et Mme 
M. Lamontagne, Hon M. et Mlle 
LaRivière, M. et Mme C. A. Le- 
niienx, M. et Mme le Dr Lambert. M. 
et Mine L Lavoie, M. et Mme O. 
Monchamps, Winnipeg ; M. et Mme 
F. Moudor, M. et Mme R. Marion, 
M. et Mme J. Nesbitt, M. le juge et 
Mme Prud’homme, M. le juge et 
Mme Preudergast, M, et Miue J. A. 
Prendergast, M. et Mme C. R 


Le tableau à l’huile, l'ait par 
Ernest Laurent, à la demande du 
gouvernement français, pour Mg. 
Bruchési, a été placé daus le 
trausept-est de la Cathédrale. 
Ce tableau représente le Rév. 
P. Yimont, S. J., disant le prem¬ 
ière messe à Montréal. Le Rév. 
Père est entouré de M. de Mais¬ 
onneuve, de Mlle Mance et d’un 
grand nombre de colons. 

Cet événement, qui forme la 
première page de l’histoire de 
Montréal, eut lieu le 18 mai 1642. 

A cette occasion, le Père 
Yimont prononça une allocution 
pleine d’accents prophétiques 


Formant d.N lèves imprudents, 
Colportaut lu mémo harangue, 

Les candidats sont sur les dents. 
Tirent le pied, tirent la langue. 
Tranquille comme un angora 
Qui sur son coussin se |>eloie, 

L'Electeur vote, vote, vote, 
L’Electeur vote, votera. 

Oh ! que de discours prononcés 
Pleins de flamme et pleins 
d’espérance ! 

Oh! que «le flots d’encre versés 
En notre bon pays de France ! 

C’est à qui se proclamera 
Unique et seul vrai patriote. 

L'Electeur vote, vote, vote, 
L'Electeur vote, votera. 

Quel déluge de comités, 

Que de prospectus, que de listes ! 
Que de vocables inventés 
Tantôt en aux, tantôt en istes ! 

M’est avis qu’on eu comptera 
Au moins cent, si Pou en prend 
note. 

L’Electeur vote, vote, vote, 
L’Electeur vote, votera. 

Les voyageurs électoraux 
N’out pas une besogne mince : 

Ainsi que des facteurs ruraux. 

Ils vont, parcourant la province. 
Chemin faisant, on usera 
Plus d'un discours, plus d’une 
botte. 

L’Electeur vote, vote, vote. 
L’Electeur vote, votera. 

Dans les réunions, dit-on, 

Parfois ou ne s’entendit guère 
Et i’on haussait encore le ton 
Du lauguge parlementaire. 

Plus d’un orateur s’égara 
Bien loin des règles Aristote. 

L'Electeur vote, vote, vote, 
L'Electeur vote, votera. 

O Candidats sortis vainqueurs 
De l’Urne aux profondeurs dis¬ 
crètes, 

Laissez gaiement battre vos 
cœurs, 

Futurs Cicérous que vous êtes ! 
Préparez-vous pour 1 Agora. 
Puisque telle est votre marotte. 

L’Electeur vote, vote, vote, 
L'Electeur vote, votera. 


SANS EXCEPTION. 

Les affections de la gorge et 
des poumons ne résistent pas au 
BAUME RHUM AJ*. 



















